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'...-Uxie nouvelle confré'rie.--Les Registres de l'état
tivil <suiIe.-Consuitations.-Calendrier et Quarante-
1Reures.-Soupe grasse défendue les jours d'absti-
riences.-Intention générale pour mars 1889.-Chan'.
gernents ecolésiast*,ques-Nouvelles Reli&ieuses.-.'
&vis.

soMMAIRllE DE L'ENCYCLIEQUE
"Exëuntejam anno."1

Dans cette Enicyclique, le Saint-Père cer-
mience, par exprimer la joie que lui ont
mausée làs manifestations qui ont marqué
P'aTnée de son jubilé saeerdotal, et invite
da nouveau les fi-tôles du inonde ".fltior à
offrir à Dieu un dernier concert d'actions
de grâ,Ce'.

Après avoir eait aIlusion à ce qu'il a fait
pour éclairer' les visprits, il déclare vouloir
entretenir tou-j les chrétiens de la morale
ut de la sainteté& de vie, indispensables pour
le salut des personnes coime pour la tran-
quillité des fltats.

Mlor, il dénionice la fièvra du lucre, de
l'immoral ité et du luxe ; le théâtre, le livre
et le journal concourant à Propager la dé-,
prn;-ation des, moeurs; les écoles publiques
sans enseignement religieux; et enfin le
ralionaiisme, le matérialisme et l'athéisme qii
ont enfanté le sQcial.sMrý le communisme, le,

Rappolant, après avoir applîqu'e à notre
époque cette parole de l'apôtre S. Jeant
"1Tout ce qui est dans In monde es't concu-
piscence de la chair, concupiscence des yeux,
et orgueil de la vie " que Dieu "a fait gué-
rissables les nations de la terre ",il déclare
qu'il n'y a qu'un moyen do guérison:- I r-
fermer ses sentiments, et dans les moeurs
privées comme dans les m'oeurs p1Ubliques,
revenir à Jésus,-Christ et à la loi chrétenne
de l'a vie."

Léon XIII énumère en-ilite les princi-
paux devoirs des chrétiens en général, et

enaeles prêtres que Jésùs-Ohrist a ap-
pe!és Illa lumière du monde"», à joindre
l'innocenco de vie tà la pureté de la doctri-
ne. Car, sans l sainteté de vie, dit-il) ils ne
peuvent travailler efficacement au salut des
autres.

Il rappelle enfin que les difficultés de la
taiche ne doivent pas effrayer- que si les
individus doivent ètre jugés dan>3 l'autre
vie, les nations reçoivent, ici-bas, la réru-
nération da leurs actes, bons ou mïauvais ;
que lPEglise n'a rien à ci-aindre, mais que
les individus ou les Et-ats qui l'attaquent
ont tout à redouter; puis le Saint Pontife
conclut par une admirable prière au Sei-
gueur, pour demander la paix, la grâce, la
rèýgn'e Dieu, eto.
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